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ASSOCIATIONFOMOLQCiaUEDEL'OUEST

*' CO!V«BÈS

Séancedu 1erjuillet 1889

PRÉSIDENCEDKM. Lechartier, PRÉSIDENT

La séanceest.ouverte à neufheures
un quart.

Prennentplaceau bureau: MM.Mi-
chelin et Cornu, vice-présidents; M.
Houzé,inspecteurgénéralhonorairede

l'agriculture: MM.Lenormaudet Lou-
treul, secrétaires.

M.Lechartierouvrela séancepar des
remerciementsadressésà touslesmem-
bresde l'Associationqui assistentà la
réunionet présenteles excusesde M.
LéonSay,présidentde la Sociéténatio-
naled'horticulturedeFrance,quia bien
voulu prêter la sallede cette Compa-
gniepourla tenuedu Congrèspomolo-
giqùedontil avaitacceptélaprésidence
d'honneur,mais qui, commeM.Tisse-
rand,directeurgénéralde l'agriculture,
ne peut, à son grand regret, prendre
unepart effectiveà nostravaux.Leurs
instantssontprispar lesopérationsdes
Jurys et des Commissionsde l'Exposi-
tionuniverselle.

M. Lechartierse fait égalementl'in-

terprètede divers membresde l'Asso-
ciationqui n'ont pu se rendreà Paris

pour le Congrès,dont la date a été
avancéed'unefaçon notablepourcoïn-

cider aveccelledes nombreuxcongrès
dontles assisesse tiennenttour à tour
et même simultanémentà Paris. Le

vigoureux élan, donné, dit-il, depuis
septà huit ans par l'AssociationPorno-

logiquede l'Ouest,a placé la question
du cidreau véritable rang qu'elledoit

occuper; les Sociétésd'agriculture,les

syndicatsont agi de leur côté,et ont

impriméà la fabricationet à la con-
sommationdu cidre une importance
indéniable.Nous ne devons pas nous
arrêter en si beau chemin,et nousde-

vons,par un travail assidudesélection,
par desétudes continuelles,chercherà
établirunelistedesmeilleuresvariétés
defruits cultivéesdansles diverspays
cidriers,et unir tous nos effortspour
que la fabricationd'une boissonqui/
tendà serépandredejour enjour-réu-
nisse toutes les qualitésdésirablesde
saveur et de goût,et favorablesàune

large consommation.
11déposesur le bureau différents

mémoiresémanantde plusieursraem-'
bresde l'Association.

Lapremièrequestionposéeauxmem-
bresdu Congrèsa eu trait à « l'utilité
de l'établissement,dans chaquechef-
lieu, d'une collectiontype des arbres

produisantles meilleursfruits à cidre
du département,et les fruits les plus
renommésdansles contréesvoisines.»

M. Cornu dit que lesJardins bota-

niquesdesEcolesNormalespourraient
recevoirdesplantes types,destinéesà

produiredesgraffonspourla dissection
desbonnesespècesayant une notoriété

parfaitementacquise; déjàdes Sociétés
et des Syndicatssontentrés dans eette
voie.

MM.Michelin,Caubert,Lucet,Hou-
zeau, Le Hérissont,Power,abondent
danscesens.

M.Lacailledonnelectured'une note

qu'ila rédigée,etaffirmantl'importance
qu'ily aurait à formerun verger type
danschaquecontréecidrière,pourmain-
tenir la richesseagricoleet aussi pour
l'augmenter.

M. Cornudéposesur le bureau le

projetdevoeusuivant:
« Le Congrèsappellel'attention de

M.le Ministrede l'Agriculturesurl'op-
portunitéqu'il y aurait à cultiver dans
les Jardinsbotaniquesdes EcolesNor-
males, fondésen vertu de l'arrêté de
M.le Ministredel'Instructionpublique
du 10septembre1886,les meilleures
variétésde fruits à cidre,danslespays
cidriers. »

Cevoeu réunit l'unanimitédes suf-

frageset est adoptépar l'Assemblée.
M.Genreau,déléguédu département

de la Manche,déposesur le bureau le

projetdevoeusuivant:
«L'Associationpomologiqùede]'Ouest,

considérantque le producteurquidis-

tille chez'luiles fruitsyde ses récoltes,
use, danssondomicileinviolable,d'une
facultéqui n'a riendecommunavecun

privilège,et qui est inhérenteauprin-
cipemêmede la propriété,

Emetle voeudu maintiendela loidu
14décembre1875et proteste contre l'a

projetde loiprésenté-le 30octobre1888
à la Chambredesdéputés. .-.'

Cettepropositionmise aux voix-est

rejetée, l'Associationpomologiqùede
l'Ouestn'ayant pour missionque de
fairedèsétudeset desrecherchesscien-

tifiques,et nonde traiter les questions
commercialesou financièresse ratta-
chantà la fabricationet a la consom-
mationdu cidreet de sesdérivés,ainsi
qu'ilrésultededélibérationspriseslors
desCongrèspomologiquesdu Havreet
de Saint-Brieuc.

M. Jaussen,directeurdu journalLe
Cidre, signalel'extensionénormed'im-

portation des cidres américains en
France. Rien qu'à la date du 23 juin
dernier,le steamer transatlantiquela
Bretagne débarquait au Havre 700
fûts de cidre.Ceux-cisont livrésà Pa-
ris au prix de 1 fr. 50légation,c'est-à-
dire les4 litres 54.11y a là une con-
currenceredoutablepour nos cultiva-
teurs.

M. Power de Saint-Ouen Thiber-
villeétablitquel'Amériquea déjà fait
denombreuxenvoisde cidre, ceux-ci
ayant la propriétéde rester doux pro-
bablementpar l'additionde saccharine.
Cescidressontégalementd'une limpi-
dité parfaite.

M. Jaussen dit que la manièrede
procéderpour la clarificationdescidres
enAmériqueest la suivante:

Dansun gi<andfût. onplacedusable
provenant des carrières de mica; ce
sable est préalablementlavé, on y
ajoutedu cidre légèrementfermenté,
ensuitel'on mélangele sableet lecidre
soit;avecun bâton,soitdans les gran-
desminesavec un moyenmécanique;
on laisse,reposeret le cidre en sort
aussiclair quedu cristal.

M. Carré,mairede Rouperoux,dit
qu'ily a lieude résister à cette intro-
ductionpar la productiond'une bonne
et généreuseboisson.

M.le président,transmet aux per-
sonnesprésentesuneinvitationà assis-
ter au Congrèsinternationald'agricul-
ture, qui se tiendradu 4 au 11 juillet,
et les prie de se faire inscrire, afin
qu'elles puissent recevoir des cartes
spéciales.

La séance est levée à onze heures
par la miseà l'ordre dujour du mardi
2juillet delà question: «De la des-
tructiondesparasitesdu pommier.»
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Rédigéepar-ordredelaprésidencesupérieure
d'AÏsace-LorraineparM.R.Gcellie,direc-
teurdel'tëcôlëd'ArboriculturedeGrâffen-
iràrg,traduit,del'allemandparE.J.

(Suite)
Il est évidentque les vieux arbres

ontbeaucouptropépuiséle terrainpour
que les nouveauxarbrespuissentde
Suiteprospérerdumêmeendroit.S'il y
a desraisonsmajeuresqui obligentde

.planter aux mêmesendroits, il faut
creuserdes trous de 2 mètres de lar-

. gèur et 1 mètre50deprofondeur:ces
troussontà remplird'uneterre iraîche
danslaquellecette espèced'arbresn'a

:•pasencorevécu.
On suivra exactementle mêmepro-

. cédélorsqu'ils'agirade remplacerun
arbremortpar un arbre de mêmees-

pèce.Lestrousdestinésà recevoirl'ar-
"
bre auront au moins1 mètre en tous

sens; plus le terrain'est mauvais,et

pluscesdimensionsdevront être aug-
mentées.S'il s'agitdeprunierset si le
terrainest de bonnequalité, il suffira

. d'uncarrédeÔm80decôté.
Onpourraparfaitements'enremettre

au bon sens, à l'habitudedesouvriers

pourdéterminerlaforme,rondeoucar-

rée,àdonneràcestrous,Laformecircu-

laïrèestplusenharmonieaveĉ dévelop-
pementfutur ducolletde la racine: la
formecarréeprésenteune contenance
unpeuplusgrande.

Pour ameublirle terrain sur,une

piusgrandeprofondeur,il convientde

piocherla terre au fonddu trouet de

l'y laisser.
Il seraitpréférabled'ouvrirlestrous

enautomneet deneplanterqu'auprin-
temps, pour que la terre extraitefût
biengeléependantl'hiver.Maiscomme
ces'trous gêneraientla circulationet
offriraientdu dangerpour la sécurité

publique,on.estobligéde planterpeu
de tempsaprès l'ouverturedes trous.
Danstouslescas, on devraitattendre
au moinsquatre semainesavant;de

planter.
Selonqu'on s'estproposéd'effectuer

la plantation, les trous sont à ouvrir
avantl'automneouavantle printemps.
Onveilleraà ceque l'ouvriermetteen
deuxtas .distinctsla bonneterresupé-
rieure et la mauvaiseterre extraitedu
fond. Le trou sera combléhuitjours
avant de planter, pour que la terre
'meublepuisseencorese tasserunpeu.
Il estentenduquelestuteursseplacent
avantquele trouait étécomblé.

Pendantl'opérationci-dessus,il est

essentielde bien mélanger la bonne

terreavecla mauvaise,lorsqu'elleest

jetéedansle trou. Onréservequelques
pelletéesde très bonneterrepours'en
servirau momentdeplanter.; à défaut
decelle-ci;il faudrait,employerducom-
post. En général, on ne peut quere-
commandervivementl'établissementde
cestas decompostqu'on pourraitfor-
meravec les matériauxprovenantdes
ébouementset ducuragedesfossés.

Si le terrainest engénéraldequalité
médiocre,il estessentieldeleremplacer
par de la bonneterre, pour que la
plantationréussisse.Il arrivesouvent
quela couchesupérieureest de bonne
qualitéet que le sous-solestmauvais;
danscecas, onpeuty remédierenen-
tournantle plant de bonneterre enle-
vée, ou couchessupérieuresdesdépôts
et en remplaçantcet emprunt par la
mauvaiseterre tiréedu fonddestrous.

Lorsquelesroutessonttellementétroi-
tes qu'ilfautplanterlesarbrestoutprès
du bord,onaurasoind'établirdesgares
en demi-cercle,construitesavec des
gazonsenlevésdes fossés; cesgares
préviendrontle dessèchementcomplet
du plant et permettrontle développe-
mentultérieurded'arbre.

Dansles terrainshabituellementhu-
mides, onrecouvrirale fonddu trou
d'unecqùchedepierresquiformeraun
drainagenaturel.

Lesmottesdegazonqui auraientpu
êtredécoupéeslors du creusementdes
trous, serontrejetéestout au fonddu
trou.

Les tuteurs doiventavoir une lon-
gueurde3m30et uneépaisseurde0m07
à 0m08,mesuréeà 0n,50de distanceà
l'extrémitéinférieure.Ils serontécor-
cés,sansbrancheset biendroits, pour
évitertout frottement.

Apartir dela pointeinférieureet sur
lm3()delongueur,ils serontbienflam-
bésougoudronnés; cedernierprocédé
nepeut;s'appliquerqu'à des boiscom-
plètementsecs. Il est encoretrèsutile
degoudronneravant deflamber.

Enimprégnantles tuteursd'uneso-
lution de sulfatede cuivre, dans la
proportionde 2 kilogr. par hectolitre
d'eau,ilsserontégalementbienpréser-
vés; mais ce procédén'est applicable
qu'aux boisverts.

Lestuteursdoivents'arrêtersousla
couronneduplant,et ne jamaisy péné-
trer, parceque,dansce derniercas,les
branchesserontinévitablementendom-
magés. Il seraitinutiledevouloirpré-
server la couronnedu dangerderup-
ture, en se servantd'un tuteur trop
long,parcequela tailleultérieureet la
formeà donner à cette couronnene
permettraientpas de lier celle-cicom-
plètement.Un excellentmoyenpour
empêcherlevol des tuteurs consisteà
clouerunmorceaude latte en travers

du tuteuret à sonpied, il;estdèslors
impossibledele retirer. \

Lesjeunesarbresauront^mètresde
hauteurde fût. 0mÔ9à Omll*|ecircon-
férenceprèsdu colletet unetigedroite,
saineet à écorcelisse. Il est indispen-
sablequ'ilsaientdesracinesnombreu-
ses et-garnies de chevelu, et\rails
aientassezde branches(4 ou5),^pour
formerunebellecouronne. \ ..":.'

Dejeunes arbres arbres bien sains
seronttoujourspréférésàd'autrespuis
vieux et plus développés,mêmes'ils
n'ont pas encorecomplètementlès di-
mensionsprescrites.Plusun arbreest
vieux,plusilvient difficilementaprès
la transplantation.

Enachetantlesarbres,onexaminera"
si les blessuresprovenantdel'enlève-
mentdespousseslatéralessontbien,ci-
catrisées.La transplantationdejeunes
arbres provenantdes forêtsne réussit
qu'avecles cerisiers; les pommierset
les poiriersne donnentordinairement
quedesarbres tortus, rabougriset de-
croissanceinégale.

Lesarbressauvagesprovenantdese-
misne doiventêtre plantésque dans
les situationsexposéesau froidet aux
ouragans, si le fruit est' mauvais,il
faudragrefferle sujet.

Lorsqu'on est obligéde s'approvi-
sionner à une pépinière,étrangère^
on aura biensoinde rejeter les ar-
bres qui ont poussé dans .de meil^
leures conditions de terrain et.sous
un climat plus chaud; de pareils
arbres ne repoussent que difficile-
ment et sont trop sujets à desmala-
dies.

SiTonreçoitdes arbres commandés
qu'on ne peut replanterde suite, on
aura soindeles entreposeren bonne
terreet assezprofondément,pourqu'ils
ne souffrentpas de la sécheresse.On
soigneratout particulièrementlesar-
bresquiarriventeuautomneet quiae
peuventêtrereplantésqu'auprintemps.
Onneseservirajamaisd'unterrainhu-
mideet compacte.

Lorsqu'àleurarrivéelesarbres sont
gelés,on déposerales ballotspendant
quinzejours à troissemainesà lacave,
sansles ouvrir; le dégelaura eu lieu
sans dommagepour les arbres, qu'on
pourradeslorsmettreen terre.

De la plantation proprement dite.

Si le solest légeret chaud,onpourra
planter sans hésitationtoutaussibien
au printempsqu'enautomne; dansun
sol compacteon ne doitplan1erqu'au
printemps.Les plantationsd'automne
devront être effectuéesaussi tôt que
possible, c'esir-a-direimmédiatement
aprèsla chutedesfeuilles; il n'est pas
indispensabled'arroserdanscecas.Xes
plantationsdu printempsserontlaites
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dès que le/ol est suffisamment-sec;

l'arrosage,# icide rigueur.
.11-.nè<f;#drajamaisplanterpendant

les tempjâepluiesoudansun solgelé.
Lesfsiitsà noyaux,lesnoyerset les

chataifjfiiersne doivent être plantés
qu'aùj>rintômps.

À-fiffltde replanter,,il faut tailler ta
coûionneet lès.racines. Pour le pom-
mioretlepoirieronneraccourcitquetrès

péiilesbranchespourlesmettreen har-
monieavec.lesracines;lasvéritabletaillé
ne sefaitquel'annéesuivante.Lesceri-
sierset lespruniersserontdesuitetaillés

complèteimentet dé telle sorte que la
mâitressë-brancheou fléché(leprolon-
gement verticalde la tige),ainsi que
lesbrancheslatérales, dontonconser-
veraa/uplus4 à des intervalleségaux,
se trouvent raccourciesde moitié.La
flèchesera coupéeau-dessusdu bour-

geon situé au-delà du coude,afin de

produireune tige aussidroitequepos-
sible.;les brancheslatéralesserontcou-

péesau-dessusdésbourgeonssituésau-
dessouset vers l'intérieur.

Le lïoyeret le châtaignierne seront

pas taillés. 11n'y pasde tailledes ra-
cinesproprementdite; on se borneraà

supprimertoutesles partiesmeurtries
ou casséeset à rafraîchir les autresen
lesrecepantjusqu'auxpartiessaineset
de tellesortequela surfacecoupéere-

pose à plat sur le sol; les racinesfi-
breusesne serontpas taillées,et ména-

géesautant quepossible.
Lorsque les tuteurs sont placés et

bienalignés,lestrous presqueremplis
et les arbres taillés,on peutalorsplan-
ter. Cette opérationdevrait-toujours
être faitepar troishommes.

Lepremiermaintient l'arbre à côté
du tuteur, et demanièreà placerle tu-
teur vers la chausséeet l'arbre versle
fossé.Si lesracines sont très dévelop-
pées,au pointqu'on risquerait de tou-
cher le borddu fossé,ony remédieen
tenant l'arbre à côté du tuteur. L'ou-
vrier qui tient l'arbre place une latte
mihcé eh travers du trou avant de

planter,afinde se rendre comptede la
hauteur à laquellele collet doitêtre

placé.
Oii doit se garder de planter trop

profondément.
Onappellecollet de l'arbre l'endroit

où la racinese termineet oùeommence
la tige ; cet endroit important est très
facileà déterminer,engrattant légère-
mentavecl'onglel'écorcede la racine
et cellede la tige. L'écorcede la racine
a.un aspectbleuâtreourougeàtre,celle
de la tige estde couleurverte. Lapar-
tieoù ces deux nuancesse confondent

s'appellele collet; elle ne doit êtreen-
terréequede 2 ou 3 centimètresdans
la'terre, lors de la plantation,sinon

l'arbre ne. poussepas avec la vigueur
nécessaire. :

Lecantonnierplaceralalatte en tra-
versdu trou de'plantationet maintien-
dra le colletexactementau niveaude
cette latte; pendant le remplissagedu
trou, il aura soind'empêcherTèhfôiïce-
mentdé l'arbre.

R. GOETHE.
(Asuivre).

LESMALADIESBU C1BRE

La pousse
Onconnaîtsousce nomunefermen-

tation:qui.se développedanslesliquides'
alcooliquesau .printemps. On arrête
cettefermentationen soutirantle cidre,
le collant au cachououau tanninetie
recevantdansun tonneausoufré.

A.HÀUCHECORNÉ.
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LAFUTURERECOLTEDES POMMES

et l'Anthonome

Lespommiersen Normandieet en

Bretagneprésentaientjusqu'à la finde
mai lesmeilleuresapparences.C'étaient
desbouquetsde fleurs roséesqui, sous
l'influencede quelques matinées de
brouillardsuivi du vent du Nordou

Nord-Est,se sont en généralrefermées
sur un petit ver brun avecunebande
blanche bordéede noir, pour tomber
ensuite.Commece changementcoïn-
cide toujours avec une température
assez élevée, les cultivateurs l'attri-
buentau mauvais vent qui, d'après
eux, produit le ver qu'ilsrencontrent
au tonddela fleur.

C'estuneerreur, mais,il faut bienle
reconnaître,lé vent est pour quelque
chosedansla propagationdeslarvesde
l'anthonome; car c'est le nom d'un in-
sectequianéantitparfoislesplusbelles

espérances,commeil parait devoiren
être en Ille-et-Vilaine,ledépartementle

plus producteurde cidre.
En effet,suivantles observationsju-

dicieusesde M. Blanchet,professeurà
l'écoledes Trois-Croix,les arbres qui
ont débourrépar un temps calme et

pluvieuxont peu souffert de l'antho-

nome,tandisque ceuxdont la végéta-
tions'est accompliepar un tempssec
sont à peuprès complètementperdus.

Ceci s*expliquefacilement: par vin

temps couvert ou pluvieux, l'insecte

reste sur les branches,il nevolepoint,
la ponten'a pas lieu; car c'estdans"ïesï
boutons,qu'il percede son long bec,
qu'il déposeson oeufqui, en l'espacede
huit jours, devient un petit ver qui
ronge to\it l'intérieur, ne respectant
quelespétalesqui l'abritent. Lesbou-r
tonsrongés ne peuvent sedévelopper,
et la fleurest perdue.Maissi la fleur
s'est épanouiepar un tempshumideet
calméqui, suivantrèxprôssiôndescul-
tivateurs, ta lave, quand viendra 1&r
soleil et le vent, il partira à la recher-
ched'autres pommiersmoinsavancés.
Une pondpas sesoeufsdansdesfleurs

épanouies; car sa larven'y trouverait

pas le couvertet les étamineset Tes

pistilsdontil se nourrit.
Il n'y a pas à penser à détruire .la

larvé avec un insectiôidë,le rémêdë
seraitpire quele mal.-etpourtant;Tin-
secteparfaitneparaît guèreattaquable".

; quepar lesinsecticides.
L'anthôhomepassant l'hiversousles

écorçes,on a pensé que le meilleur
remèdeconsisteraità badigeonner.les

pommiersavecde la bouilliebordelaise
qui; en nettoyantlesécorces,détruirait
sesrefuges et le ferait périr en l'expo-
santaux intempéries; mais, en atten-
dant lesbonselfets de ceremèdepré-
ventif, on doit toujours songer k là;

présenterécolteet sous ce rapportM.
Blanchetindiquela tentativeà laquelle
il s'estlivré,quinemeparaitêtre d'une

applicationpossiblequ'aux pommiers
en verger et qui ne serait pas ap'pJiU
cable à ceux qui s'élèvent au milieu
desrécoltes.

« Ayantremarqué,dit M.Blanchety
«que lematin, au momentoùVinsectë
« est engourdi,il tombétrès facilemettt
« quandl'on touche aux branches,j'ai
« penséaussitôt à faire là chasseaux
« anthonomesensecouantlespommiers
« sur unebâchepréalablementétendue
« sousl'arbre.

« L'expérience tentée a réussi au
« delà de mes espérances.Un drap,
« étendusous un pommierprêt à flèu-
« rir, était, après quelquessecousses
« imprimées aux branches, couvert
« d'insectes.Il suffitensuitede relever
« lesquatrecoinsdela toileet d'exter-
« minertous lesinsectesréunis sur un
« très petitespace.

« L'expériencefaitesurdespommiers
« voisinscomplètementfleuriset d'aù-
« 1res dont le débourragen'était pas
« commencé,n'a pasdonnéun seul inr
« secte. Il avait quitté lespremierset
« n'avaitpasencoreenvahilesseconds.»

On le voit, l'expériencefaite par
M.Blanchetest probante,mais l'appli-
cationen est difficile.Néanmoins,les
cultivateursdevrontvisiter leurspom-
mierset tenter d'arrêter le mal.
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DESÏRlïM MPI»! DES CHBiîILlÊS

.: desPommierset desPoiriers

Depuisdeuxans,leshaies vivesde nos

Vergerssont ravagéespar les chenilles,

quimangententièrementles feuilks,puis
attaquent ensuiteles arbres fruitiers:

pommiers,poiriers,pruniersetc.

: DèsTannéedernière,M. Grébauvala

essayédedétruirecesinsectesparl'eaudé

ehàùxet,parTetabac. Il n'a obtenuqu'un
médiocrerésultat.

Gëttëannée,les chenillesétantvenues

en aussigrandequantitéquel'annéeder-

nière,touteslesbaiesvivesenétaientin-
festéeset lespôïnmierset poiriersse trou."

.yâiënt.dài:S:le mêmecas..AlorsM-.Gré-
bauvalétudiaimmédiatementunnouveau

procédéet le mit à exécution,toujoursen

'présence"desélèvesdesapremièreclasse,
afin de travaillerdansl'intérêtdetoutes
lés'familles.

.'.'..' FORMULE

Eau............... 100litres.
.Pétrole............ 1 litre.
': Savon...;.;...,... 1 kilogr.

...C'étaitle 11iuin,il introduisitdansun

baquet10.litresd'eau,yajouta0litre50c.

depétroleet 1kilogr.5 desavonnoir, re-
muale tout durantunquart ,d'heure,jus-

qu'àcequelesavonfut biendissous,puis
ir aspergeales arbres attaquésde cette

liqueur; il remarquaavecplaisirqueles

chenillestombaientsur le sol et succom-

baientquelquesminutesaprèsl'aspersion.
Il a remarquéqu'aveccettedissolution

onpeutdétruiretouteslesespècesdeche-
nilleset de larvesqui s'attaquentà nos

plantés cultivées Âinsi pour les larves
recouvertesd'unduvetgraset laineux,il

suffîtd'ajouterau liquideune solutionde
cristauxde soude,qui donneraà la li-

queur de savonun plus grandpouvoir
dissolvantet éviteraainsi la formationde

petitesgouttelettesincapablesde toucher
le corpsdesinseatesà atteindre.

Leschenilles,imprégnéesde la liqueur
fiesavon,meurenttrès rapidementenpré-
sentantles symptômesde l'asphyxie: les !

unesse tordentpendantquelquesinstants

aprèsl'aspersion,puistombentraidesmor-
tes; d'autres,et c'est le plusgrandnom-

bre,aprèsavoir traverséla liqueurou en
avoirétérecouvertessur la lête et sur le

dos,se traînentpéniblementpendantquel-
quesminute0, levantla têteoula frottant
sousleurcorps,avec leurs premièrespat-
tescommepoursedégagerd'uneétreinte,
puisellesse renversentsur le doset res-
tent bientôtsansmouvementet sansvie.

Cetteactiondusavonest véritablement

étonnante,car leslarvesdela pyralesont
trèsagileset traversentavecdextéritédes
dissolutionsrenfermantdespoisonsextrê-
mementviolents,telsquela strychnine,la
nicotine.

LesprocédésemployésparM.Grébauval
sont appelés,à mon avis, à rendre de

grandsservicesà nos cultivateurs,et au

pointdevuedela simplicitéet del'écono-

miej nullesubstancene me parait pou-
voirrivaliseraveclesavon.

Même,dansle casd'augmentationdela
dose de cette substancejusqu'à 4 kilo-

grammespourcent litresd'eau,onn'au-
rait à fairequ'unedépenserelativement

peu élevéede matièrespremièreset de
main-d'oeuvre. ."..•••

LeSAVonblanc,dit deMarseille,coûtant
bienmoinscherque le savonnoiret con-
tenantbeaucoupmoinsd'eauà poidségal,
c'est lui- qu'on devravraisemblablement
accepterde préférence.

| Traitementfiela Maladiefiela PommedeTorre

Cetteannée,du 15maiau 10juin, les

pommesde terre avaientunebelleapra-
:renée; maisles espérancesdenoscultiva-
teurs et mêmedesparticuliersqui,con-
sommentbeaucoupde pommesdeterre
dansleur intérieur,furentbientôtdéçues.

La saisonpluvieuselit jaunir les tiges
depommesde terre, et il fallut en con-
clureque la maladieattaquait les tuber-
culesqui n'étaientpas complètementfor-
més.

En présencede cet état de.choses,M.

Grébauval,instituteurà La Feuillée,s'oc-

cupantd'unemanièretouteparticulièrede

l'enseignementpratiquede l'agricultureet
de l'horticulture,chercha,dans l'intérêt

généraldesfamilles,quel moyenil pour-
rait,employerpourobvierà cettemaladie.

11opéraalorsdanssonjardinpersonnel,
enprésencedesesélèves.

11avait quatre rangs de pommesde

terre, dites le « Comiced'Amiens>. Ces

quatrerangscomptaient80 pieds;il opéra
alorssur 40 piedset laissalesautresin-

tacts,afindepouvoirconstaterladiiférence

quisurviendraitentre les piedstraitéset
lesautres.

M;Grébauvalse rappelaquelesselsde
cuivreontunegrandeinfluencesur la ma-
ladie de la vigne: « le mildew» et sur
« l'anguillure>de la betterave;il essaya
alorsde combattrela maladiedelapomme
deterrepar lesselsdecuivre.

FORMULE

Eau 100litres.
Sulfatedecuivre.. 400grammes.

Prix ; 20centimes.

« 11fit une dissolutionde 59 grammes
desulfatedecuivredans12litres5 d'eau

(soit4 grammespar litre) dans un petit
lût défoncé; il agita le tout jusqu'à par-
faite dissolutiondes cristaux.11obtint
ainsi un liquide d'une belle couleur
bleue.

EnsuiteM.Grébauvalintroduisitla dis-
solutiondansun entonnoiret arrosa les
deuxrangsdepommesdeterre : c'étaitle
23juin ; il répétason opérationau bout
de troissemaines,le 13juillet.

Résultatsobtenus:
Le vendredi27 juillet, M.Grébauval

arrachases pommesde terreet obtintle
rendementsuivant:

Nombredepieds Tuberc.Tnbeic.Propor-
r- récoltésmaladestionO/0

40piedstraités.... 551 7 11/2
40piedsnontraités 538 192 57

Enprésencedecerésultat,M.Grébauval
a concluquesontraitementétait efdcace

:——^f=~
et a immédiatementpriéses\%ves,dont
unesectiondevingtavaitsai\fsesopéra-
tions, de communiquercette %périence
auxfamilleset auxcultivateurs,%nsleur
intérêtpersonnel,pourlesannées^luvieu-
sesquipourrontsurvenir. \

La dépenseest bienminime; ellejestà
la portéede touteslesbourses.Le strate

'

decuivrevaut au plus E0cent, le kilo-
gramme,soitune dépensede 1ir. %c. .':
parhectaredepommesde terré, pourle-
queldeuxopérationsdechacune3C011tris
dedissolutionsuffisent, \

, En tout 300 litres X 2 == 630 litres"
d'eau,

4 gr. X 630= 2,400grammesde sul-
fatedecuivre,ou2 kilogrammes4 X 50
centimes==1ïr. 23.

—<£§M$0?-^—: ....

Moyou*rcmitêclièrlesMcoïtesdeferiniîter

AUGRENIEROUEN GRANGE

L'année1888,quenoustraversons,a été
mauvaise,dansce sens,que l'hiver a été

longet rigoureux.Et qui lui a succédé!
Untempspluvieux,de sorte que le culti-
vateur a étéforcédefairesessemaillesde
mars: avoineet orpe,pendantl'humidité.

D'unautre côté,la terren'a puêtreen-
tièrementdépouilléedesmauvaisesherbes

quiontétoufféunepartiede noscéréales,
mêmeunepartiedenosblésd'automne.

Ces céréalessont faiblesou au moins

médiocres,mûrissentbien lentementet
difficilement.Cependantil fautles couper,
et lesrentrer.

Qu'arrive-t-ildansces annéeshumides?
onfaucheles céréalesà peinemûres;la

paille est encoreà demiverte,et leculti-
vateurpresséparle mauvaistemps,parla
saisonavancéemême,rentre son grain
avecunepaillequin'est pas entièrement
morte et s'exposeà voircette paille fer-
menter lorsquesa récoltesera entassée
dansle grenieroudansla grange.

Gommentéviter cette fermentation,me
direz-vous?Je connaisun moyenpratique
qui a produit d'excellentsrésultats. Le.
voici:

« Quandle tas, dansla grange ou dans
le grenier,est arrivéà deuxmètresenvi-
rond'élévation,j'ai placéhorizontalement
desbouchesd'aspiration,qui consistentà

placer deslignesde petits fagotsd'assez

gros boispour résisterà l'aplatissement
d'un bout du tas à l'autre bout. L'air
è;liaufféest facilementaspiréà deuxmè-
tresdechaquecôtédecesligues;quandle
tas est encorerebausrède1m. 50à 2 mè-

tres,je refaisla mêmeopération,et ainsi
desuite.»

Par ce moyen,on est sûr de retrouver
lesdenréesplutôtamélioréesquedétruites,
nuaiidou s'ensert; deplus,le moyenne
coûterien,puisqu'onretrouvesonboisau
détassement.

Lorsquele grainbattuestdéposédanslé

grenier,si l'onneveut pasle remuersou-

vent,alînd'éviterdenouveauunéohaufùv
meut qui pourrait se produire(je parle
de grostas de blé oud'avoine),on peut
avantageusementétablir les mêmesbou-
chesd'aspiration,maisà tousles mètre»
dehauteur.
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,
' . JUILLET

Travaux agricoles «l'extérieur

Attelages. —Lestravaux sontpres-
sants; l'intensitédeschaleursobligede
ne faire travailler les attelagesque,le

^matin et le soir, les laissant au repos
dans le milieude la journée.

—Donner
les secondslaboursauxjachères,herser
aussi souventque la nécessités'enfait
sentir.—Déchaumeraprèscolza,escour-

geonet seigled'hiver.—Préparer les
terresdestinéesà recevoiraprèsleseigle
unerécoltedérobéetelle que sarrasin,
avoine,moutardeblancheen mélange
pour fourrage vert, mais surtout de
navets pour l'hiver, dont la semailJe

peutêtre retardée jusqu'au 15août.—

Emploides attelages à la tractiondes

faucheuses,desmoissonneuses,deshoues
à cheval.— Rentrer les fourrages,les
colzas,les navettes,les seigles; trans-

porter l'herbe pour l'alimentationdes
animauxen stabulation.— Conduirele

' fumiersur lesjachères.

Main-d'oeuvre.—Terminerla fau-
chaisonet le fanage des prairiesarti-
ficiellesde premièrecoupe;continuerla
récoltedes prairies naturelles, s'effor-
cent de ne laisserle foin quele moins

longtempspossibleà l'actiondes•rosées
et du soleil,afin de lui conserversa
belleapparence,sonarôme et sesqua-
litésnutritives.—Commencerlaseconde

coupe des luzernes et la récolte des

seigles,à laquelledoit bientôt succéder
le sciage desblés.—Dans les exploi-
tationsprogressives,partoutoùlachose
est possible,la faucheuseremplacela
eaux pourla coupedes fourrageset la
moissonneuselui est substituéepourla
récoltedescéréales;maisungrandpro-

grès réalisédans les exploitationsles
plus déshéritées,c'est la substitution
de la faux armée à la faucillepour le

sciagedescéréales-.
On donne les seconds binages aux

plantessarcléeset, commeil estreconnu
. qu'un binage vaut un arrosage, on
v'doit apporter à cette opérationla plus

grandecélérité;à cet effet,on doitem-

ployerla houeà cheval qui fait vite et
économisela main-d'oeuvre.

On fera bien encore de brûler les
herbesà racinestraçantes extraitesdes

jachèrespar la hersedu moisprécédent.
Toutenincinérantlechiendent,l'avoine

à chapelets,le paturin traçant, etc.,
sansoublierdedétruirela cuscute.

Semailles. — On continueà semer
lesmaïsfourrages,soit pour être con-
sommésimmédiatementen automne,
soitpour.lesensiler.

On sèmeencore les mélangespour
fourrage vert en culture dérobéede

sarrasin,moha, avoine,moutardeblan-

che, destinés a être employésà l'au-
tomne.

La principalesemailleà effectuerdu
15juillet au 15aoûtestcelledesnavets

pour l'hiver.— Cettesemailletardive
donnedes plants qui n'ont pas atteint
leur maturitéavant Thhrer,et qui con-
tinuent à végéter pendant la saison

froide,sans craindrelesatteintes de la

gelée. — Les panais et les carottes
semés au potager à la mêm|3époque
jouissentde la mêmeimmunité.

Récoltes. — On termine la récolte
des premièrescoupesde prairiesartifi-
ciellesetoncommencecelledesdeuxièmes

coupesde. luzerne.— On continue à
faire les foins-desprairies naturelles;
onrentrelescolzas,les navettesd'hiver;
on moissonnele seigle, l'escourgeon,
l'avoined'hiver; dans la deuxièmequin-
zainedu mois,ou commencela moisson
du blé, de l'orge, de l'avoine. — On
doitavoirle soindemettrecescéréales
enmoyettesafindepermettreleur des-
sicationlente et complètesansavoir à
craindreles effetsdésastreuxdespluies.
—Lesmoyettesde gerbes sont préfé-
rables et sont très facilesà exécuter;
ellessonttrès efficaces'si leur diamètre

moyenne dépassepas sensiblementla
hauteur de la moyette,dont la partie
supérieuredoit être maintenuepar un

lien, et le capuchonfait de troisgerbes
réuniespar une ligature.

On commenceégalementla rentrée
desluzernesen graine.

CHEMINSDEFERDEL'OUEST

ABONNEMENTSSURTOUTLERÉSEAU

La Compagniedes cheminsde fer de
l'Ouestfaitdélivrer,sur tout sonréseau,
des cartes d'abonnementnominativeset

personnelles,en lr0,2eet 3°classes.
Ces cartes donnentdroità l'abonnéde

s'arrêter à toutes,les stationscomprises
dansle parcoursindiquésur sa carteet
deprendretouslestrainscomportantdes
voituresdela classepourlaquelleTabon
nementa étésouscrit.

Lesprixsontcalculésd'aprèsladistance
kilométriqueparcourue.

La durée de ces abonnementsest de
troismois,desixmoisoud'uneannée.

Cesabonnementspartentdu 1eret du
15dechaquemois.

Billetsd'AlleretRetour à prixréduits

La Compagniedes cheminsde fer de
l'Ouestdélivre,deParisàtouteslesgares
desonréseausituéesau-delàde Mantes,
Rambouilfet,Houdanet Gisors,desbillets
d'alleret retour,comportantUneréduc-
tionde250/0.Laduréedevalidité:déces
billetsest fixéeainsiqu'ilsuit:

Jusqu'à75 kil. inclus,1 jour, de76à
12n,2 jours; de126à 250,3jours;de251
à 5uO,i jours,au-dessusde 500,5jours.

Lesdélaisindiquésci-dessusne conv-
prennentpas les dimancheset jours dé
l'été;.laduréedesbilletsest augmentéeen
conséquence.

LeGérant: WUNDERLICH...

PAETIE COMMERCIALE^

COURS DES CIDRES

Lescidressontenvoiedehausse,les
demandestrès actives.

Paris. — 33.50à 38.50l'hectolitre
rendu.

Eure et Seine-Inférieure. — On
cote: . f

Cidresdouxnouveaux,16à 21francs
l'hectolitre.

Bonsrecoupés,de 15à 17fr.
Vieuxcidres,de 10à 12fr.
Poiréà distillerde II à 14fr.

Orne.— Lesmeilleuresqualitésse;
cotentjusqu'à32fr. l'hectolitrepar 220
litres. ,

1 fr. la bouteillepar caissede 25.

MarqueSaint-Hilaire.

Nantes. — Lescoursdescidresde-
meurent toujoursà peu prèsaussiéÏQ-
vés. Oncoteles cidresen fûts de20&
à 25fr. la barrique.

A Beaumont-Ie-Roger.dans l'Eure,
le cidre, très rare, se vend de 16 à
20 fr. l'hectolitre; le poiré nouveau,
13fr.

Gaen. —Lecidrede l'annéeabsolu-
lument pur sepaiede20à 22fr. Phect.
Lecidreen bouteillevaut 0.80 à 1 fr.
la bouteillepar caissede 25bouteilles..

Châteaubriant. — Oncotedepuis
quinzejours 32 et 35 fr. la barrique
rendueàChàteaubriant.Lecidrevaudra
avant peu40 fr. les 230litres. La ré-
colte de pommesest regardée comme
nulle.

Dans les environsdeMortigné-Gar-
chaud(Ille-et-Vilaine),on cotedans les
38à 40fr. la barrique.

Evreux. — Cidresdouxnouveaux,
16à 21fr. l'hectolitre; bonsrecoupés,
15à 17fr. ; vieuxcidres, 10à 12fr. ;
poiréà distiller,11à 14fr.
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PRIXCOURANTGÉNÉRAL
JksMarchandisesengrossurla placedeParis

[Droitsd'octroinoncompris)

FARINES, GRAINS,GRAINES
.Cours,deParispourventesengrospar lots

d'aumoins100quintaux.

Farinede gruau...... 100k.37'., à 42 ..
'.'. ^- premières.... — 33 25à 37 ..
-."_ 2",eset 3me5...— 27 .. à 31 '.'.
.—- bises......... — 22 ..à 27 ..

,^ 'deseigle..... — 20..à22..
— déniais...... ^ 21 .. à 24 ..

:— : d'orge...;... — 19 .. à 22 ..',
fileindigène,.. .. — 21 75à 2375
Seigle ;.. — 14 .. à 1450
-Escourgeons...-.Y.... .—:-17.. à 1750

©rgesnouvelles...:.,. — 16 .. à 21 ..
avoinesnoiresdeBrie. — 1975 à 20..
— — dechoix — 1950à 1975
_ _ ireqtè___ 1950à 20 ..

-..._*.-; .—Centre,. — 1850à 19 ....
— '—Champagne— 1850à 19 .,.-'
—BlesBeaucegrises — 1875à 19 ...
v—BeaUceû'Etampes.— 1751)à 1850

- —BîeaBeaucenoires— ,1750.à19 ..
'..— Libâunoires.... '.—"18-.'..'à18 ..

—Odessanoires... — 18 .. à 18 ..
—Suèdenoires — 16 .. à 18 ..

tîrôssonlrecase.... — 1250à 13 .
Sonsgros — 12 .. à 1225

-.'8casés,mélangées.... —. 9 75à 1125
Sonslins ... •— .8 75à 9 50
Recoupettes.. ... — 9 50à 11 ..
Remoulagesblancsn°l — lti '.. à 18 ..

— blaucsn°2— 15 .. à 16 ..
..: — bis...... — 13 .'. à 14 ..

— bâtards.. — 12 .. à 1.3...
r Sarrasin... — 1375à 14 ..

Petit blé — 14 .. à 18 ..
Féculesèche — 38 .. à 43 ..
Ghenevis — 26 .. à 30 ..
PoisJarras.......... — 23 .. à 25 ..

-Milletblanc — 19 .. à 21 ..
Âlpiste,

— 26 .. à 28 ..
Mais. — 1250à 1550
Vesces — 22 .. à 26 ..
FlageoletsellevrM'hect.1/2.60.. à 74 ..
Chartres .— 28 ..'.à 30 ..
Liancourt. — 42 .. à 44 ..
Soissons,:. — 45 .-. à 46 ..
PlatsduMidi 100k.25 .. à 31
Suissesrouges — 27 .. à 2750
Cocosroses — 2850à 29 ..
Nains -^ 25 .. à 28 ..
Lentilles. — 54 .. à 71 ...
Pois.......:.; — 26 ..à 32 ..
Grainede lia — '24 .. à 28 ..
Féveroles — 18 .. à 20 ..
Trèfleviolet,bonneqté — 105.. âUO..

— extra — 125.. àl40 ..
LuzerneProveo,bneqté—170... àl-75..

— — -extra. — 180.. â200..
— d'Italie -—155.. àl75 ..
— PajsctPeitou(s.qlc).'— 90 .. àl20 ..

Minette. — 50 .. à 90 .,
Trèfleblancethybridc— 115.. àlfiO..
Ray-grassd'Italie.,..

' — 15 .'. à 50 ..
— anglais.... -—'37 .. à 40 ..

Sainfoindoubleetsimple—•24 .. à 32 ..
Vescesdeprintemps. — 22 .. à 28 ..
Maïsgrosjaune — 20 .. à.22 ..
— moyenjaune.... — 16 .. à 17 ..
— blanc. — 15... à 16 ..

Colza... — 32 .. à 35 .

: HALLESCENTRALESDE PARIS

BEURRES EN MOTTES

FermiersdTsigny.Extra..... 4 60 à 5 80
— Choix...;. 3 60 à 4 20
— Bons 3 30 à 3 50
— , Ordinaires.2 60à 3 20
— Défectueux.2 30à 2 40;

FermiersdeGournây.Choix..3.,Il),à 3 30-
'".-r- Bons...2 70.à 3 ..
—' Ordin.2 40à 2 60

;Marchands.deVire.Veqté.. 2 20à 2 60
— 2° qté.. 2 .. à 2 10 -

MdsduSatinais."ï™qté...... 1 80à 2 20"
MdsdeBretagne.1™qté..;. 1 80â 2 20

'

MarchandsdTsigny.lreqté.. 3 20à 3 60
— - . 2e qté.. 3 ..à 3 10

Laitiersproduct.div. lreqté. 2 10à 350
;,''.,'' — ,2e qté, 1 90à 2-"..'

FROMAGES

Briefermiers.Les10.H,emarq '..'. à '...-'
— — Gdmoule 30à 36
—. -r- Moy.— 6 4 25

.:.' —' —: Petit—, 8 à 12
Brielaitiers.Petitmoule,..;,. .8 à 4.
.Boudons.Lecent,T01'choix...... 10à 14

— — 2e cïiôix.... 4 'à" 6
Camembert.Lécent.1erchoix. 25à 30,

—
"— -2echoix. 15-à 15

FaçonCoulomm.Le100.l<"'cli.30 à 36
— . ' — 2°«11.20à 25

Livarot,les30. I01'choix....... 80 à 85
— les36.1«.choix 75 à 80
— -—2e choix 30 à 40

Gournay.1erchoix..... 15à 18
—

'
2° choix..... -8 à 10

OEUFS
Normandieextra . le mille. 85à 106
Picardieextra : 85à 110

— ordinaire ; . 68 à 82
Tourainegros ,.,.... 74à 84

— ordinaire 64à 72
Beauce .'..... 78 à 92
Orne. 65 à 78
Châteflerault. 72 à 74
Bretagne. '.'•. 55 à 62
Vendée 60à 66
Auvergne 55à 58

LÉGUMES

Artichautsd'Algérie.Le cent.. 7 à 8
Ohoux-fleursdeBretagne.Le100. 12à 20

— du Midi.Le12rao.. 4 à. 6
Cresson.Lepanier 6 à 15
Pissenlitsblancs.Les100kilos. 70â 80

— verts — 25à 35
Poisvertsd'Algérie..Les100k. 12à 15
Tomates. — 70à 130
Carottes — 50à
Oignons — 6 à 10
Euhalottes — 200à 250

;Ail...... :.... — 40à 45
Asperges.Paris Les

12bottes... 8 .'. à 12 ..
— Romorantin... ... à . »
— LaRochelle à

'
. »

— deBlois. à . »
— Châtellerault à . »
— d° plates. ... à . »

Aspergesenvrac.Châtel-
lerault...:... 30 .. a 10 »

Morilles •
Le.kil. .2.....à 3 »

>Champignons . 50à 1 40

POMMES DE TERRE
HollandesIe1'choix.100k. 13 .. à 14...

— 2echoix.. — 8' ... à 9 ...
Magnumbonum.... .-^ .. ..,à.,. ...
Rondeshâtives.,... ^- 8 . - % .. .-.
Rougessaucisses.....'.'^r. /à%>,.-:.&, ,/'..;l,;,

+—
'

^ extra, ^-'y 9 ;-.;^,;.' .. :-.'.
Earfy-rose .-^^.,..:..,—:.7 .:>!$.-8 .. : ;
Vosgiennes.'...' /" <—.,;5;.. '&:.. .'...
Gbardomies..,...... —^ .? .. à ,. ....

FRUITS
Fraisesd'Hy.ères..... Lacorbeille,150àgûD!,::
'-ï- d'Espagne\ .; ;/ -- T-Y.'-'à 2y.:.,
Pomm,s.beauté.Canada, —- 18à;40;.-:

— Rouges.V—" 12à ly;:;
' . — Blanch... —: .lO^adS

4

Abricotsd'EspagneC 20fruits:.' fi: 3
Cerises,selonbeauté........ .,: 20;;àT0Çkv

'; VOLAILLE
CanetonsdeRouen.. Pièce 2..50à 4 ., :
',' —:. Désistantes..:.. — 4 5Cà 6 50Y
Canardsdeferme.Gros— .250à 3 .-,

— ' -Petits/— 2 ., â 3Y::*'
Pigeonsmaçonnais... '— 150 à 175

— Bizets — »'70 à 1-50
DindesdeHoudan.Gros.— 9 .. .à 14 ...

— : : Petits,—- 6 ..; à 8 .'.=.-.
Coqs-dindescom8.Gros.— Il ..à 15 ..

"— Petits. .— .'6 ..'à' 13Y..
Pouletsde Normandie.—- 4 ., à 5 ..

— duBerry..:,..—, 3,. ; t 4 20 -
: — deNantes — "3;..:â 4:50

r

Oiesnouvelles — 4 .. à 5 ..
PintadesdeFrance.... — 3 bOà 4 25 -

Lapinsdoni.Gros — 3.'... à .3 50
— ' Moyens..;.— .1 ., a 2 50
— Dépouillés.— 1 75 à 2 59

Lapinsdegarenne..... — 2 25à 3 75

FOURRAGES
l''«qté 2eqté 3P.qté

Paillede blé. 45.. 13 .. 38 ..
— de seigle.... 44 .. 42 ... .,38..
— d'avoine.... 32 .. 3'.' .. 27 ..

Foin 56 .. 52 .. 48 ...
''

Luzerne 51 .. 51".."-49 .,
Regain........... 48 .. 45 .. 42..

CHEMINSDEFER:
;

''

DEL'OUESTETDULONDONBRIGHï.ON

Services de Paris à Londres par
Rouen, Dieppe et Newhaven, en
10 heures.

Dèoarttouslesjours/(/areSaint-.Lasa.re
1°Servicede jour (pendantla saison

d'été. Traverséeen 3 h. 3/4 : par trains
demaréerapidesà heuresvariables,.,

Yoi/agesimple: lre classe.:42 fr. 50:
2eclasse::31fr. 25. '-.:\

'
7'

Aller et retour: l'c classe71fr. : 25,
2°classe: 51fr. 25. :

2°Servicede nuitS(pendanttoute.i'aro,
née): partrainspartanttouslessoirs-(dî-
manchescompris),à 8 h. 50:. , ... :,./:

Voyagesimple.- irc classe: 42fr: 50;
2eclasse: 31fr. 25; 3eclasse: 22'fr. .50,

Aller et retour: l'c classe: 71fr.So ;
2eclasse: 51fr. 25; 3eclasse: 40„fr.\

Paria.Impr.d=sHallesetde,VBoursedeCommerce
!

"
(Wunderlich),33,rueJ.-J.Rousseaùî—(5â4j:


